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La capacité du Gouvernement tanzanien de protection des forêts et des zones boisées s’est

progressivement détériorée suite à la réduction des allocations budgétaires et à la compression du

personnel. C’est ainsi qu’au cours des dernières années, on s’est posé la question de savoir si la gestion

forestière basée sur la protection policière était la bonne voie à suivre. Un modèle qui a émergé et gagné

du terrain est la gestion forestière communautaire. Le principe directeur guidant la gestion forestière

communautaire repose sur le fait que les communautés locales ont le droit de contrôler et de gérer les

ressources forestières se trouvant sur leurs terres. Cette approche est fondée sur un contexte unique et

favorable en Tanzanie où l’administration décentralisée permet au village de posséder légalement des

biens en qualité de personne morale. Ainsi, les communautés à Duru-Haitemba ont tiré parti de la

situation et adopté le modèle de gestion forestière communautaire. Le modèle de Duru-Haitemba est né

suite au mécontentement des communautés locales face au mode de gestion du gouvernement des 

9 000 hectares de zones boisées restantes. Les zones boisées qui, avant la participation communautaire,

se trouvaient dans un état de détérioration grave accompagné de pertes de superficies et d’espèces, sont

devenues intactes et délimitées; la flore et la faune sont en train de se rétablir, et ces zones sont gérées

et protégées efficacement à un coût minimum.
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